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-Oh 1 passer la nuit 1 jo n'attendrai certes pas un tel
temps. Si, à minuit, l'exécution -n'a pas ou lieu au flain-
beaux, je prierai M. du Loziril du m'offrir son brasa dit Mille do
flrigeron.

-Espésons, marquise, quo Oartouohe aura Ouni sa confession
avant miniuit, répliqua do Ravane.

-lrattevdons.
Une heure S'écoula encoro pendant laquelle on taqutnla. la

Pré[-idcnte, qui était restée assise devant une mentligne do
gliteatix.

Puis eitt un momient où le temps pea lourd à Riàvanner,
qui, comme l'avait prévu la marquise, prouiorça cotte phrasa:-

-Messieurs, je propose una partie.
-L-*.collento idée 1 s'écria de La'ionis.
-Soit 1 dit imprudemment do Catmbiao.
Do Loereil inclina affirmativement la (tet. La proposition

ne venant pas de lui,, il se sentait fort.
Le rapide coup d'oil qu'il lança à la marquise lui fit voir

le sourire qu'avait amené sur ses lèvres ce commencement d'ex6.
oution du plan conçu.

Pendant les doux premières heures, de Cambiao gagna une
forte somma ; puis la veine se mit du côté du chevalier qui fit
table rase.

Le baron voulut rattraper la chance et à'aehari3a centre le
bonheur du chevalier. La nuit se passaen dos alternatives do
perte et do.gain. Au petit jour, énervé par ces risermittenoea,.
do cambic tripla ea Mise.

-Oh 1 je ne joue pas sur pareil.çinjeu, ditdo.Lancenis en
se levant.

-Moi, jo suis à sec, ajouta.de Ravannes 'Cn l'imitant.,
La partie se continua entre de Lozeril et de Oarnbiae, Oui-

vie avco intérêt par lep dcux-homsnas qui quittaient le jeu.
A cec-.memnt, la marquise s'échappait do la salle Eans être

vue.
Quant aux autres femmes, l'un * ronflait dans un coin et la

Présidente s7éta.it endormir, le ntz dans un plat do arOme sucrée...
au champ d'honneur Il

'-Cent louis sur parole 1 dit. fiévreusement de Camblao, qui
n'avait plus d'argent

Une demi-hliuro apiôs,-il perdait quatre mille écris pur pa-
role.

Mme du BYagýron devait avoir raison, juiqu'a.u bout,dacs
ses prévis-.ons, car, à ce moment même, de Lancenis s'écria:.

-Ah 1 ça, baron, les proverbes. nosont dono pas faite. pour
'roue ... car vouti êtes à la' fois ma'heureux en amour et- au jeu.

Comme l'avait commandé Mme de Brageron, de- Lezeril
éclata d'un'-rire biruiyant et Ilrolongé.

Irrité pa' Bperte et par le iiresbdtement fatde celui quiý
lui avait succédé dans les faveurs de la marquise, de Oam.niad.
demanda iêchement :

-Est-cc Caitouéhe qui:bcuglo ainsi'sur la plaeo'dc'Grève?
-c'est moi, monsieur lu baron$ dit tranquillement de Lo.

seril. ' .! -.

-Je me euis trempé do coquin, eoila1 lent, ripostât de'Oam-
bine, cxaspér par le calma mioq ueur du -che'itier.

Du Lanecnis (t Ravnnu voulurent apa!iser la querelle
rxais, bers de tout sang-froid, le baron le itr:omnpit.en s'é-
criant:

-Parbleu 1 mes chers, laiEstz.mei doue profter de l'aéra-
eion pour nous débarrasser d'un chevalier d'industrie.

A edit nouvelle insulte, de Loteil ïe renversa sur st ohaise
et lança la phrase exigée par la mnarquise:

-Avant de tuer, lei gens, on loue~ paye au moins sa datte
do jeu. 1

A ces mots, la colère du baron -tomba tout ùýcoiip et, pâle,
tremblant sous l'affront, il'dit d'une voix biisdc par la honite:

-C'est vrai, monsieur. Jo vous payrai d'abord.
-Oh I ne vous pressez pas 1 voum*avex vingt-.quatro hetures.
De Cambiie à'inelini et sortit sans mdot dira. Sur l'escalier,

il appela le cabaretier:
-G61 ôme, indiquez moi oh' z-,vous un coin où ;e trouve de

quoi doviro et envoyez-moi un 'do vos garçons pour faire une pe-
tite course, lui dit il.

La cabaretier le oouduiiit dans 8& propre chambre, où de
Cambiate traça quelques mots sans signature, plia le papier et mit
une adresse.

Le garçani demandé attendait, rbspeotucutoment à quelques
Pas.

-TU vois cette bague, dit le baron ; elle vaut vingt louis.
Elle et à toi ai,' dans une heure, tu a remis cette lettre en mains
propres et ai tu m'apportes la réponse.

Le garçon' partitcemine le-vent.
Mais, au de'borN, quelqu'un le guettait depuis une heurd aut

moins. Il sortait à peine db la feule que des doigta mignions se
posRient-à ûr sa main qui tenait le billet.

-mon garçon, n'êtes vous pas-employé au-Broc d'or?2 lui
demanda une femme'voilde.

'-omadame;
-Svz-vous si M. le baron de Oambiao n'eut vai à cette

heure A votre établissement ?.
-Le meséager erut-faire flerès en répondant:
-C'est tans doute à madame que j'allais porter ce billet?
-Probablement, dit la -dame en s'emparant du papier que

lui tendait le naïf-porteur.à
ýElle força le caehet oneere frais et lut oe laconique mes-

sauge.
Il Aurore, j'ai. -besoin de vous voir à l'instant, ou je sais

déshonoré."
Et l'adresse partait os -mots:-
«'..Mme Briehet, quai de Béihune."?
En y ajoutant-un lou is, la dame,.après avoir reoo1l6 le seel

toujours humide, rendit le billet au porteur, en disant:
--Nous. nous sommies trompée, mon garçon'; cette 'lettre

n'est pas peur. moi. Voici, un louis pour v*ous f*a ire oublie* r la
double imprudence que nous avonse commise, vous en me confiant
cette Iettrect. moi en la lisant.

«Sen x(gardant le porteur qui s'éloignait, la. marquise de
iBragoron.rnuruaurt avec une.jo*-e.baincuss.:

* -Enfin, je connais donc l'ange. gardien qui, dans la dé-
tresse, est invoquée par ce Oambiaoimaudit-l

* Derrièie son vaste bâitiment, en façade sur laquai de 136-
thune, l'hôtel Brichet Po586dat unc jiaidirnqùi e6 pro!ongoait jus.
qu'à la rue Saint-Lo-uis ci.1'fle. Sur cette voie, le -jardin était
clos par un haut- mur se reliant à uni pavillon élégant qui se trou.
valt ainsi prendre un double jour sur la rue Saint-Louis et le

-Dé cette construction, iid6éendante7 mie- l'hôtel), la, première
Éîme Briéhbteavait fait un oratoireauquel -la- aeconde épouse, en
femme mondaine, assigna une plus profonde destination. Là où,
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